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Abstract. DELFORGE, P. - A pollinator for Ophrys drumana P. DELFORGE. Pollinations of Ophrys
drumana by males of Megachile (Chalicodoma) parietina GEOFFROY in Fourcroy, 1785 (Hymenoptera,
Apoidea, Megachilidae) are reported for the first time, and discussed.
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Introduction

J’avais tenté, ces 35 dernières années, à plusieurs reprises et sans succès,
d’observer le pollinisateur d’Ophrys drumana dans des stations du contrefort
méridional drômois du Vercors. O. drumana était en effet la seule espèce du
groupe dont le pollinisateur n’était pas connu avec certitude (e.g. PAULUS

& GACK 1999; DELFORGE 2013A). En mai 2012 et 2013 ainsi qu’en juin 2014,
j’avais constaté à nouveau sur ces sites que très peu d’individus portaient
des fleurs pollinisées ou des ovaires fructifiant. Les visites du ou des pollini-
sateur(s) d’O. drumana semblaient donc fort rares.

Toujours à la recherche de ce pollinisateur, je suis revenu en 2016 dans le
Vercors drômois aux Combes, sous le col de Bacchus, au nord de Plan-de-Baix,
un site très intéressant, bien connu des orchidophiles, et donc souvent par-
couru. Il s’agit d’une vaste pâture calcicole en cours d’embroussaillement et
en partie recolonisée par des pins, qui se développe aux alentours de 950 m
d’altitude. Les Orchidées y sont généralement nombreuses. Lors du dernier
voyage de la Section Orchidées d’Europe des Naturalistes belges dans le
Vercors, à la fin de mai 2012, nous avions vu là, malgré une saison peu favo-
rable, des centaines d’Orchidées appartenant à 12 espèces différentes, ainsi
que de nombreux hybrides (DELFORGE 2013A: 34-35). Sur ce site, fleurissent
habituellement des dizaines d’Ophrys drumana sans autre représentant du
groupe d’O. bertolonii, un point important pour la recherche du ou des polli-
nisateur(s) spécifique(s) de cette espèce.
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Deux observations

Le 25 mai 2016, j’ai parcouru les Combes par un temps assez lourd, sans vent,
avec une température d’environ 22°C, sous un ciel voilé. Ces conditions sont
généralement bonnes pour l’observation des pollinisateurs d’Ophrys
(e.g. CORREVON & POUYANNE 1916; DELFORGE 1996, 2001A, B, 2002, 2004A, B). Ce
25 mai 2016, j’ai compté environ 200 Ophrys drumana en fleurs ou en fin de
floraison parmi 13 autres espèces d’Orchidées. Vers 11h45 GMT, en passant à
proximité d’un petit O. drumana en fin de floraison, j’ai repéré une abeille en
position de pseudocopulation sur une fleur sommitale. Cette abeille portait
plusieurs pollinies sur la tête. J’ai pu faire quelques photos à environ 1,5 m de
distance (Pl. 1) mais, lorsque je me suis approché plus avant, l’abeille s’est
envolée. Je l’ai vue repasser plusieurs fois sur cette partie du site. Parmi les
insectes volant à ce moment, elle était aisément repérable aux pollinies jaunes
qu’elle portait sur la tête. Farouche et véloce, elle était très difficile à appro-
cher. Je l’ai vue se poser à deux reprises sur la fleur sommitale d’un autre
O. drumana presque défleuri qu’elle a pollinisé. Au bout d’une heure d’affût
patient, j’ai pu la capturer alors que, posée sur une petite pierre, elle tentait,
avec les pattes avant, d’ôter les pollinies collées sur sa tête.

Le 28 mai 2016, par des conditions semblables mais plus chaudes encore, j’ai
parcouru, vers 13h00 GMT, une pelouse calcicole et une garrigue à Aphyllantes
monspeliensis en lisière d’une pinède mixte, à 375 m d’altitude, non loin du
cimetière de Saint-Sauveur-en-Diois (Drôme). Ce site s’étend en versant
nord sur les collines qui bordent la rive gauche de la Drôme. Parmi 8 espèces
d’Orchidées en fleurs sur la pelouse et dans la garrigue, j’ai compté une cin-
quantaine d’Ophrys drumana, tous nettement en fin de floraison, voire fanés.
Il n’y avait pas d’O. saratoi visibles sur ce site. Sur la fleur sommitale encore
assez fraîche d’un O. drumana quasi fané, j’ai pu observer une pseudocopula-
tion par une abeille qui portait 4 pollinies. Je l’ai capturée sans avoir pu la
photographier, mon appareil n’étant pas prêt pour une prise de vue.

J’ai pu déterminer le genre des 2 abeilles capturées. Elles appartiennent
manifestement à une espèce de Megachile LATREILLE, 1802, genre auquel toutes
les espèces du groupe d’Ophrys bertolonii sont associées (1). Pour une confir-
mation et une détermination plus précise, j’ai soumis les 2 abeilles à
N.J. VEREECKEN, Professeur à l’Université Libre de Bruxelles, puis, sur ses
conseils, à G. LE GOFF, spécialiste des Apidés de France. Les 2 abeilles ont été
identifiées: ce sont des mâles de l’abeille solitaire maçonne Megachile
(Chalicodoma) parietina (GEOFFROY in FOURCROY, 1785).

(1) Dans la littérature orchidologique, les abeilles pollinisatrices des espèces du groupe
d’Ophrys bertolonii ont généralement été présentées comme appartenant au genre
Chalicodoma LEPELETIER, 1841 (e.g. BÜEL 1978; PAULUS & GACK 1981, 1986, 1990A, 1992, 1999;
PAULUS 2007; BORG-KARLSON 1990; VAN DER CINGEL 1995; GULLI et al. 2003; HAHN & SALKOWSKI

2005, VEREECKEN & PATIGNY 2005; CLAESSENS & KLEYNEN 2011; BREITKOPF 2012; BREITKOPF et al.
2014; MANZO et al. 2014). Les entomologistes ont longtemps débattu de la validité de ce
genre, certains le tenant pour un sous-genre de Megachile LATREILLE, 1802 (e.g. FRIESE 1899;
BERLAND 1965; BELLMANN 1999). C’est la tendance actuelle en entomologie (N.J. VEREECKEN

comm. pers.) et l’option suivie ici. Mais beaucoup d’auteurs et de nombreux sites consacrés
aux Apidés sur Internet utilisent encore Chalicodoma au rang de genre.
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Planche 1. Ophrys drumana et son pollinisateur, Megachile (Chalicodoma) parietina ��au col
de Bacchus (Vercors, Drôme, France), le 25 mai 2016. 

En haut à gauche: une pseudocopulation; à droite: Megachile (Chalicodoma) parietina � por-
tant des pollinies. En bas: groupe et fleurs d’Ophrys drumana.

(photos P. DELFORGE)
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Discussion

Megachile (Chalicodoma) parietina, la Mégachile (ou Chalicodome) des
murailles, vole de mai à juillet et parfois jusqu’en août. Son aire de réparti-
tion actuelle va de la façade atlantique de l’Europe méridionale à la Grèce et
à l’Ukraine à l’est (DEWULF & PRAZ 2014). Elle a besoin de zones sableuses ou
caillouteuses chaudes dans un environnement très fleuri pour confectionner
son nid et en approvisionner les cellules. C’est une espèce polylectique qui
marque une préférence pour les Fabacées, en particulier pour le Sainfoin
(Onobrychis viciifolia SCOPOLI)  (e.g. ALBOUY 2010; VEREECKEN et al. 2010). Comme
la plupart des abeilles, Megachile parietina est en forte régression en Europe
médiane comme en France, où elle ne peut plus être trouvée que dans les
régions méridionales. Tous les facteurs de son déclin général en Europe occi-
dentale ne sont pas encore bien compris (RASMONT et al. 2005; MÜLLER et al.
2006; VEREECKEN et al. 2010; DEWULF & PRAZ 2014). Cette forte régression
semble notamment causée par la dégradation des sites qui lui conviennent,
par l’usage d’insecticides, ainsi que par les changements de pratiques agri-
coles, notamment la forte réduction des emblavures de Fabacées, et en parti-
culier du Sainfoin, dans la moitié nord de la France (RASMONT 2003).

Par ailleurs, mes observations de pseudocopulations sont assez inhabituelles
dans la mesure où ce sont des fleurs sommitales de plantes en fin de florai-
son qui ont attiré le pollinisateur d’Ophrys drumana. En effet, depuis que
l’attraction des pollinisateurs des Ophrys par déception sexuelle a été com-
prise par POUYANNE, il a très généralement été observé que ce sont les fleurs
basales de l’inflorescence de plantes en début de floraison qui sont les plus
attractives: «Il est nécessaire de pouvoir faire les observations dès le début de la floraison, car
ce sont ordinairement les premières fleurs qui sont le plus souvent fécondées; fréquemment les
dernières restent non visitées.» (CORREVON & POUYANNE 1916: 31; voir aussi e.g.
KULLENBERG 1961; KULLENBERG et al. 1984; PAULUS & GACK 1990B).

Les pollinisateurs du groupe d’Ophrys bertolonii

Un pollinisateur au moins est maintenant connu pour chacune des
10 espèces du groupe d’Ophrys bertolonii (Tab. 1). Il est remarquable qu’il
s’agit toujours de Megachile du sous-genre Chalicodoma, ce qui montre bien le
rôle de certains genres d’abeilles pollinisatrices dans la diversification des
différents groupes d’Ophrys, rôle et liens qu’ont très bien perçus et mis en
évidence notamment PAULUS (e.g. 2007, 2015) et BREITKOPF et al. (2014).

Ophrys drumana et les espèces affines dans le sud-est de la France

Ophrys drumana a été signalé puis décrit des contreforts drômois du Vercors,
holotype récolté à Beaufort-sur-Gervanne (DELFORGE in DELFORGE & TYTECA

1982; DELFORGE 1988, 2013A). Ses affinités ont ensuite été discutées lors d’une
révision du groupe d’O. bertolonii, dans laquelle 10 espèces phylogénétiques
ont été délimitées, dont 3 pour le sud-est de la France, O. aurelia P. DELFORGE,
J. DEVILLERS-TERSCHUREN & P. DEVILLERS, O. drumana P. DELFORGE et O. saratoi E.G. CAMUS (pro
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Tableau 1. Pollinisateurs des espèces du groupe d’Ophrys bertolonii

Ophrys Megachile (Chalicodoma) Région Références

O. aurelia M. parietina (GEOFFROY in Fourcroy) SE-France PAULUS & GACK 1999
M. pyrenaica LEPELETIER WALRAVENS 1995

O. balearica M. sicula (ROSSI) Baléares PAULUS & GACK 1999

O. benacensis M. parietina (GEOFFROY in FOURCROY) N-Italie PAULUS in TYTECA 2001

O. bertolonii M. pyrenaica LEPELETIER S-Italie BÜEL 1978
GULLI et al. 2003

M. parietina (GEOFFROY in FOURCROY) S-Italie PAULUS & GACK 1986
PAULUS 2000

O. bertoloniiformis M. benoisti (TKALÇU) S-Italie PAULUS & GACK 1986
(Monte Gargano)

O. catalaunica M. pyrenaica LEPELETIER N-Espagne VEREECKEN & PATINY

(Catalogne) 2005
M. albonotata RADOSZKOWSKI G.O.C. 2016

O. drumana M. parietina (GEOFFROY in FOURCROY) SE-France la présente étude

O. explanata M. sicula (ROSSI) Sicile PAULUS & GACK 1992

O. flavicans M. manicata GIRAUD Croatie (Dalmatie) HAHN & SALKOWSKI 2005

O. saratoi M. albonotata RADOSZKOWSKI SE-France PAULUS & GACK 1999

hybr.) (DELFORGE 1989, 1990; DELFORGE et al. 1989). À cette occasion, il a égale-
ment été démontré qu’O. bertolonii MORETTI ne faisait pas partie de la flore
française. 

Les aires de répartition de ces 3 espèces françaises ont été esquissées
(DELFORGE et al. 1989; DELFORGE 1990): littoral méditerranéen pour O. aurelia,
préalpes calcaires proches de la Méditerranée et couloir rhodanien pour
O. saratoi, flancs méridionaux du Vercors et basse vallée de la Drôme, mais
aussi moyenne côte du Rhône au sud de Valence et préalpes de Digne pour
O. drumana, cette dernière région étant citée essentiellement à partir de don-
nées de la littérature (e.g. CAMUS & CAMUS 1928-1929; PLAN 1980; DESCOING

1988). Cependant, malgré de nombreuses recherches personnelles ces 20 der-
nières années, je n’ai jamais observé O. drumana dans cette région.

En France, Ophrys aurelia, O. drumana et O. saratoi ont été progressivement
intégrées dans des cartographies (JACQUET 1991A, 1995) ou dans les comptes
rendus d’excursion (e.g. JACQUET 1990, 1991B; JASLIN & PERRIN 1992; SCAPPATICCI

& SCAPPATICCI 1992), mais avec quelques approximations, causées en grande
partie par le refus de prendre en compte O. saratoi. Paradoxalement, celui-ci
a en effet souvent été considéré à la fois, comme synonyme d’O. aurelia,
espèce précoce à grandes fleurs, et comme synonyme d’O. drumana, espèce
moins précoce et à petites fleurs (PAIN 1994; BOURNÉRIAS 1998; BOURNÉRIAS

& PRAT 2005; DUSAK et al. 2009; DUSAK et PRAT 2010; BONARDI et SCAPPATICCI

2012). Cependant, un autre auteur a estimé qu’O. drumana et O. saratoi
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étaient synonymes (2) (SOCA 2001; SOUCHE 2004: 229, 2009: 143). Ces problèmes
et leurs conséquences ont été évoqués notamment dans DELFORGE (2013B). 

Ces errements taxonomiques, qui perdurent malencontreusement encore,
ont empêché la reconnaissance de la présence d’Ophrys saratoi notamment en
Ardèche et sur les contreforts rhodaniens du Vercors, où il est quelquefois
identifié, notamment à Saint-Genis (Drôme), comme: «[…] O. drumana parfois bien
curieux, […]» (TISSERAND in SCAPPATICCI et al. 2012: 7). En effet, sur ce magnifique
site, O. drumana et O. saratoi sont syntopiques et leurs floraisons se succèdent
en se recouvrant parfois un peu (DELFORGE 2013B, et obs. pers. en 2014 et
2016), ce qui peut rendre perplexe les observateurs.

Dans ce contexte, HAAS (2011) a signalé une observation de pseudocopula-
tion sur Ophrys “drumana” par un Megachile qui a été déterminé, sur photo-
graphie, comme un probable Megachile (Chalicodoma) albonotata RADOSZKOWSKI,
1886. L’observation a été faite le 2 juin 2010 à Beauregard-Baret (Drôme), au
pied d’un contrefort rhodanien du Vercors, sur une pelouse de faible altitu-
de, où, au début de juin, c’est normalement plutôt O. saratoi qui est encore
suffisamment frais pour pouvoir attirer des pollinisateurs (obs. pers.). La
photographie qui accompagne l’article (ibid.: 42) ne permet pas de détermi-
ner avec précision, ni l’Ophrys, ni l’abeille, Chalicodoma étant un (sous-)genre
dont la systématique est complexe (e.g. TKALÇU° 1977, 1979; WALRAVENS 1995).

Auparavant, PAULUS et GACK (1999) s’étaient penché sur la problématique du
groupe d’Ophrys bertolonii en Provence, vu principalement sous l’angle des
pollinisateurs. À cette occasion, ils avaient rappelé l’observation d’une pseu-
docopulation de Megachile (Chalicodoma) pyrenaica sur Ophrys aurelia à
Hyères (Var), publiée par É. WALRAVENS (1995). Pour leur part, PAULUS et
GACK ont observé des pseudocopulations de Megachile (Chalicodoma) parietina
et de M. (Chalicodoma) pyrenaica sur Ophrys aurelia et ont découvert le pollini-
sateur d’O. saratoi, Megachile (Chalicodoma) albonotata. Ces observations
confirment, selon PAULUS et GACK, le statut spécifique d’Ophrys aurelia et
d’O. saratoi. Ne connaissant pas personnellement O. drumana, PAULUS et GACK

(1999) n’ont pas pris position sur son statut.

Cependant, dans un article où HAHN et SALKOWSKI publient la découverte du
pollinisateur d’un autre membre du groupe d’Ophrys bertolonii, O. flavicans,
de Croatie, apparaît dans une liste une communication orale de PAULUS qui
désigne Megachile (Chalicodoma) albonotata comme pollinisateur d’Ophrys dru-
mana (HAHN & SALKOWSKI 2005: 56). Il n’y a aucune précision sur l’origine de
cette mention, de sorte qu’il n’est pas possible de savoir dans quelle localité
ni à quelle époque cette observation a été faite (W. HAHN comm. pers.).
Cependant, cette information a été répercutée (e.g. DELFORGE 2005, 2006, 2007,
2012A; VEREECKEN & PATIGNY 2005; PAULUS 2007; CLAESSENS & KLEYNEN 2011).

(2) sub nom. O. bertolonii subsp. saratoi (E.G. CAMUS) SOCA, confusion nomenclaturale provo-
quée par une néotypification incorrecte d’O. bertolonii par SOCA (2001), cf. e.g. GREUTER in
BAUMANN et al. (2002).
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Les confusions qui ont entouré (et qui entourent parfois encore) la distinction
d’Ophrys aurelia, d’O. saratoi et d’O. drumana en France incitent certainement à
considérer avec réserves certains signalements d’O. «drumana curieux», en
particulier lorsqu’il s’agit de plantes munies de fleurs assez grandes et fleuris-
sant assez tardivement, soit au début de juin à basse altitude. Ces réserves
sont d’autant plus nécessaires si, de surcroît, les fleurs de ces O. “drumana”
attirent Megachile (Chalicodoma) albonotata, pollinisateur d’Ophrys saratoi. En
effet, mes observations de 2016 indiquent que c’est Megachile (Chalicodoma)
parietina qui est attiré par Ophrys drumana. De ce fait, c’est très probablement
O. saratoi et non O. drumana sur lequel une pseudocopulation a été photogra-
phiée à une date assez tardive par HAAS (2011) à Beauregard-Baret, un site de
basse altitude.

Par ailleurs, il s’avère maintenant qu’Ophrys aurelia et O. drumana partagent
un même pollinisateur, Megachile (Chalicodoma) parietina. Cependant, ces
deux espèces sont diagnosables. Pour le groupe, O. aurelia possèdent de
grandes fleurs dans la morphologie desquelles il n’y a pas de caractères attri-
buables à O. sphegodes (e.g. DELFORGE 1990). O. drumana, par contre, est muni
des plus petites fleurs du groupe et celles-ci montrent, de plus, une intégra-
tion de caractères provenant d’un taxon du groupe d’O. sphegodes, qui déno-
tent une très probable hybridation ancienne (DELFORGE 1989, 1990, 1994;
DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1994). O. aurelia et O. drumana, de plus,
sont strictement allopatriques et leurs périodes de floraison ne coïncident
pas. Ces deux taxons peuvent donc être considérés comme deux espèces
(biologiques, évolutives ou phylogénétiques, cf. e.g. DEVILLERS & DEVILLERS-
TERSCHUREN 2013). Cette configuration est en effet assez semblable à celle de
deux autres espèces du groupe, O. explanata de Sicile et O. balearica des
Baléares, allopatriques stricts et tous deux pollinisés par Megachile (Chalico-
doma) sicula. Ils sont considérés comme deux espèces, bien entendu par les
botanistes qui se basent sur un concept biologique, évolutif ou phylogéné-
tique de l’espèce (e.g. PAULUS & GACK 1999; PAULUS 2007).

Conclusions

Il est fort probable que c’est l’attraction spécifique de deux pollinisateurs dif-
férents qui constitue un mécanisme d’isolement prézygotique permettant à
O. drumana et à O. saratoi de maintenir leur identité même quand ils sont
syntopiques et partiellement synchrones, comme c’est le cas notamment
dans la vaste combe de Saint-Genis [pour l’efficacité des mécanismes d’isole-
ment prézygotiques qui séparent les espèces d’Ophrys via leur(s) pollinisa-
teur(s) spécifique(s), voir e.g. VEREECKEN et al. 2011 et leurs références; PAULUS

2015 et ses références].

Subsidiairement, les observations de pseudocopulations rapportées ici
confirment, s’il en était encore besoin, le statut d’espèces biologiques, évolu-
tives ou phylogénétiques d’Ophrys aurelia, d’O. saratoi et d’O. drumana.
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